
les principaux détails du miracle dont j'avais
précédemment lu le récit. Par la chûte d'un
arbre la jambe de de Rudder fut brisée, et il
avait été estropié pendant 8 ans et 4 mois. Il
y avait une blessure là où se trouvait la fracture,
vers le point de contact entre le premier et le
moyeu tiers du tibia de la jambe gauche, avec
une distance de plus de 3 centimètres entre les
extrémités rompues. Conséquemment,'la jambe
était inutile, et le pied pendait et tournait en
tout.eens. La jambe était horriblement enflée.
De Rudder fut soigné par sept on huit chirur-
giens qui lui assurèrent qu'il ne-pourrait être
guéri. Plein de confiance en la Sainte-Vierge,
il la pria, fit une neuvaine, et fut amené d'Os-
tacker, près de Gand, à Lourdes. On le plaça
sur le premier banc, mais ensuite à cause de la
foule, il demanda à être placé sur le second. 11
avait ses béquilles avec lui. Après quelques
instants il perdit connaissance, et quand il
revint à lui il se trouva à genoux devant la
statue en avant du premier banc. L'enfilure de
la jambe avait disparu, les bandages étaient
tombées d'au-dessus du genou, et déjà une peau
mince recouvrait les deux plaies, dont l'une à
l'endroit déjà indiqué et l'autre sur le pied.
Pendant quelques semaines la jambe conserva
sa teinte livide, qui cependant disparut graduel-
lement. A présent il marche bien, aussi bien
que s'il n'avait jamais eun de blessure, et ceci je
puis en rendre témoignage moi-même, car je le
fis marcher de long en large dans ma chambre.
Les cicatrices des deux blessures restent encore
pour attester l'œuvre étonnante accomplie sur
l'intercession de Marie.


